[image: image4.jpg]







De l’Espace 3 pommes

Année  2014
[image: image1.jpg]



SOMMAIRE

1. Introduction
2. L’accueil de la famille

3. La séparation

4. L’adaptation

5. L’accueil de l’enfant au quotidien

6. L’accueil de l’enfant en situation  de handicap
7. Psychomotricité et langage
8. Signe avec moi et projet
9. Le jeu
10. L’alimentation
11. Le sommeil
12. Les soins
13. Conclusion
Préambule


Le projet pédagogique, rédigé par l’ensemble de l’équipe  est un document du multi accueil « l’Espace 3 pommes ». Il recense et développe les principes de base de la pédagogie choisie par le groupe  au fil des années et définit clairement les objectifs communs aux différents professionnels. Il est, pour tous, un document essentiel qui pose le cadre théorique des pratiques dans notre crèche.

1. Introduction

Dès lors que l’on est conscient de l'importance des premières années de la vie, on sait, lorsque l'on cherche un mode d'accueil pour son enfant, qu’il ne s'agit pas seulement de veiller sur lui et d’assurer sa bonne protection sanitaire. Le rôle éducatif des personnes qui prennent soin de lui est déterminant pour son avenir d'adulte.

L’enfant, pour pouvoir grandir avec plaisir et acquérir son autonomie a besoin de deux choses essentielles de la part des adultes qui l’entourent : qu’ils interviennent le moins possible dans ses apprentissages et qu’ils garantissent sa sécurité affective et physique. Un maximum de liberté est donc laissé aux enfants tout en assurant leur sécurité. Les adultes créent un cadre rassurant pour chacun des enfants afin de protéger la liberté de leurs jeux. 

La crèche est un lieu particulièrement privilégié pour appliquer ces principes.  

2. L’accueil de la famille  (point de vue administratif)

Le 1er contact se fait au bureau auprès de la directrice ou de la secrétaire.

 Ce temps permet de prendre connaissance des besoins de la famille, de présenter la structure et les différents groupes (Le groupe des Chenilles accueille les enfants de 10 semaines à 20 mois et le groupe des Papillons accueille les enfants de 20 mois à 4 ans).
Le règlement de fonctionnement est remis à la famille et permet d’aborder les principes de la vie en collectivité.
----------------
3. La séparation

La socialisation du jeune enfant passe par l’apprentissage de la séparation d’avec ses parents. Cette étape peut s’accomplir par  la fréquentation d’un multi accueil.

Il est important de préparer l’enfant, de lui parler de ce nouveau lieu et de lui expliquer  qu’il va rester un moment seul pour jouer avec d’autres enfants. C’est le temps de l’adaptation.

 Ensuite nous accueillerons régulièrement votre enfant en privilégiant le temps de la séparation.
Lorsque l’enfant est confié à la personne qui l’accueille, les parents doivent prendre le temps de transmettre les éléments importants concernant leur enfant (heure du lever, surveillance médicale, besoins spécifiques…)

L’enfant a besoin de bien comprendre que son parent va partir, d’où l’importance de « l’au revoir »  pour mieux se projeter vers les retrouvailles.

Des moyens existent pour faciliter cette étape :

- le parent peut accompagner son enfant jusque dans la salle de jeu et rester un petit moment si besoin,
- un objet familier peut rassurer l’enfant, c’est l’objet transitionnel, il fera le lien entre la maison et le lieu d’accueil,
- les parents qui le souhaitent peuvent téléphoner pour prendre des nouvelles de leur enfant, pour se rassurer, prendre confiance en ce nouveau lieu.

----------------
4. L’adaptation
L’adaptation, est la transition nécessaire et obligatoire préalable à l’arrivée de l’enfant dans la structure.

Les premiers pas dans la vie en collectivité doivent se faire en douceur et cette phase passe nécessairement par une période d’adaptation. Cette période représente une première étape importante pour l’intégration et le bien-être de l’enfant et de ses parents. Elle est spécifique à chaque enfant.

Un professionnel référent est nommé pour chaque enfant. Il permet à l’enfant et aux parents d’avoir une personne repère dans ce  nouvel environnement.

Le référent se familiarisera quant à lui avec les rythmes et habitudes du nouveau venu afin de préserver une continuité entre la maison et la crèche.

Cela permet d’établir une relation de confiance nécessaire à son bon déroulement.
Professionnel



                      Parent                                                   enfant

Dans un premier temps l’enfant vient avec papa et / ou maman. Ce temps est un moment d’échange entre le professionnel et les parents.

A l’issue de cette période d’adaptation, le référent partagera avec le reste de l’équipe ce qu’il sait de l’enfant et de ses habitudes, il cessera progressivement d’occuper cette place de référent. La relation de confiance se maintiendra par des échanges quotidiens entre les parents et l’ensemble de l’équipe.

Puis, jour après jour, l’enfant s’habituera à être dans la crèche sans son parent pendant des laps de temps de plus en plus longs. Les horaires sont programmés en fonction du rythme de l’enfant et de l’organisation quotidienne de l’équipe. Cela permet ainsi à l’enfant de créer avec son référent les liens qui assureront sa sécurité affective, et lui laisse le champ libre pour « faire sa place » et « prendre ses habitudes à la crèche ».
Cette période permet également aux enfants déjà présents à la crèche de faire connaissance avec le nouvel arrivant et ses parents. Enfin, elle accompagne aussi le parent pour lequel la séparation peut être difficile.

Cette période d’adaptation est une phase durant laquelle le maximum d’attention est apporté pour accompagner l’enfant à surmonter la frustration engendrée par la séparation d’avec ses parents et son milieu familial. La régularité  des fréquentations est nécessaire au bon déroulement de l’adaptation.

----------------
5. L’accueil de l’enfant au quotidien

Lors de l’arrivée, le parent et l’enfant se rendent au vestiaire. Le parent positionne l’étiquette nominative sur un casier et dépose les affaires de l’enfant en lui expliquant qu’il va passer un moment à la crèche. C’est la  première étape dans la séparation. 

Ensuite, ils s’approchent jusqu’à la barrière de la salle de jeux. Une professionnelle se rend disponible pour les accueillir et va à leur rencontre. Dans le cas, où le parent souhaite rentrer dans la salle, celui-ci à la possibilité de le  faire en refermant la barrière. 
Afin de ne pas perturber les activités mises en route, sur le groupe des papillons, nous demandons aux familles, dans la mesure du possible, d’arriver au plus tard à 9h30.

----------------
6. L’accueil de l’enfant en situation de handicap

Un enfant en situation de handicap peut être accueilli dans un EAJE (établissement d’accueil du jeune enfant). 

Il y trouve un lieu où il n’y a pas de soin spécifique lié à son handicap. Il est accueilli au même titre qu’un autre enfant pour jouer et se sociabiliser.

L’enfant est inclus au sein du groupe, des activités favorisant sa participation sont développées. (Ex : ateliers sensoriels, parcours découvertes …)
Des réunions régulières avec les parents sont organisées pour  connaître les besoins spécifiques de leur enfant et adapter l’accueil si besoin.

Un  travail inter partenarial existe avec les établissements  spécifiques (CASMP-CMP). L’équipe s’appuie sur ces échanges, qui peuvent avoir lieu dans la structure, pour parler des éventuelles modifications à mettre en place pour continuer l’accueil.

Le rythme des accueils sera adapté aux besoins de l’enfant et de ses parents dans la mesure du possible. L’équipe se réserve le droit  d’évoquer les difficultés liées aux limites inhérentes au personnel et à la disposition des locaux et du matériel.

Dans les situations difficiles, les professionnelles s’autorisent à passer le relais à une collègue pour ne pas être mise en difficulté. 

(Par exemple : mobilisation et poids de l’enfant, gestion des repas, gestion des comportements …)

Dans la volonté d’aider les parents à organiser la suite de la prise en charge de leur enfant, les limites spécifiques à notre EAJE (locaux, nombre de personne etc.) sont clairement évoquées avec les parents lors de nos rencontres.

7. Psychomotricité et langage
Le développement psychomoteur d’un enfant passe par plusieurs étapes en fonction de son âge.

· La 1ère année : séparation, individualisation : l’enfant va s’ouvrir au monde qui l’entoure.

· « stade oral »

· La 2ème année : acquisition de la marche, du langage, de la propreté : l’enfant expérimente, découvre, touche, développe des liens entre les jeux, les objets, l’imitation.

· « stade anal »
· La 3ème année : acquisition de l’autonomie, l’enfant considère plus les autres enfants ; il développe la motricité fine.

· « stade phallique »

Nos objectifs pour accompagner l’enfant dans ces différentes étapes :
· Accueillir l’enfant dans un lieu adapté à son âge.

· Mettre à disposition des jeux en relation avec les besoins

· Permettre les différentes acquisitions en garantissant la sécurité physique et affective.

Les moyens utilisés :

· Accueillir les enfants par groupe d’âge

· Aménager l’espace avec du mobilier adapté

Exemple : tapis de jeux au sol pour les bébés, table basse pour les déplacements avec appui, meuble de motricité, jeux sensoriels….

La mise en œuvre :

· Une professionnelle est toujours présente auprès des enfants lors des temps de jeux (libre ou dirigé) afin de garantir leur sécurité affective. Cette présence permet aussi de mettre des mots sur leurs réalisations et de les encourager à gagner en autonomie.

· Respect du développement individuel de chaque enfant.

Pour jouer l’enfant est installé dans une posture qu’il maîtrise :

Exemple : un enfant qui ne maîtrise pas la position assise sera installé au sol, allongé sur le dos, sur un tapis de jeu.

· Différentes activités sont proposées aux enfants (cf. p8)

· Respect des normes de sécurité concernant les jeux, le matériel et l’aménagement de l’espace utilisés avec les enfants.

Le langage
De la même manière que pour le développement psychomoteur, l’acquisition du langage passe par différentes étapes.

Il apparaît de façon très sûre aujourd’hui que chaque étape de développement psychomoteur acquis induit l’acquisition d’étape de développement du langage.

Nos objectifs pour accompagner les enfants dans l’acquisition du langage (cf. p 11) (signe avec moi)
8. Signe avec moi  et projet (cf. pièce jointe)

L’ensemble de l’équipe a suivi ma formation « signes avec moi » fin 2013, début 2014.

« Signes avec moi » est un concept permettant d’encourager et de faciliter la communication entre les enfants et les adultes.


Alors que l’enfant ne parle pas encore mais qu’il a plein de choses à nous dire, il est possible de lui apprendre à communiquer en utilisant des signes : l’adulte dit le « mot » et fait le « signe » fait le geste en même temps, puis petit à petit l’enfant imite le signe.


L’utilisation des signes nous permet alors de mieux comprendre les petits, de réduire les frustrations et d’enrichir notre relation avec eux.

9. Le jeu

Pour bien grandir, l’enfant a besoin de jouer. Le jeu est une activité indispensable au développement de l’enfant. Il lui permet de développer ses capacités physiques, intellectuelles et sociales. Les temps de jeux sont proposés aux enfants sous 2 formes différentes. Il s’agit de l’activité libre ou de l’activité dirigée.

L’activité libre

L’activité libre permet à l’enfant d’utiliser librement les jeux mis à disposition. Elle lui offre la possibilité de découvrir, d’imaginer, d’expérimenter à son rythme le jeu choisi et d’entrer en relation avec l’autre,  sous l’œil observateur et sécurisant de l’adulte.

Afin de favoriser ce temps d’activité, différents critères sont nécessaires à prendre en compte.

L’espace est aménagé et pensé en fonction de l’âge de l’enfant et de son niveau de développement.

Différents espaces de jeu sont aménagés tels que le coin dinette, le coin voiture, le coin lecture ou motricité. Ces espaces sont généralement conservés à l’identique pour que l’enfant les retrouve chaque jour et que cela soit un repère pour lui.

Au cours de la journée, de nouveaux jeux sont mis à disposition pour diversifier l’activité (jeux de construction, d’encastrement,…).

 Une professionnelle est toujours présente en position assise auprès des enfants afin de garantir un cadre rassurant. Son rôle est d’observer, d’encourager les progrès, de rassurer et d’assurer la sécurité de l’enfant. Elle répond à ses sollicitations et favorise la socialisation avec les autres.

La structure offre également la possibilité d’utiliser un espace extérieur. Espace arboré, avec des jeux d’extérieur (vélos, porteurs, ballons…) et possibilité de jeux d’eau en été.
L’activité dirigée

L’activité dirigée est une activité anticipée et organisée.

Celle-ci se réalise dans un lieu défini, avec des consignes plus précises servant à guider l’enfant. Un petit groupe d’enfants (4 à 6)  y participe. C’est un moment privilégié entre les enfants eux-mêmes et entre l’enfant et l’adulte.

Chaque activité a un ou plusieurs objectifs particuliers. Par exemple, pour l’activité de transvasement, les objectifs sont de développer la motricité fine, d’appréhender la notion de contenant, contenu,…

La mise en place d’une activité dirigée tient compte du nombre d’enfants, du personnel présent et du déroulement de la journée (ex : accueil, relève, collation, change,…). 
Sur le groupe des Papillons, les activités dirigées sont réalisables le matin entre 9h30 et 10h30 et occasionnellement l’après-midi. Sur le groupe des Chenilles, elles sont réalisées selon le rythme du groupe, en fonction des siestes.

L’activité est proposée aux enfants. Ceux-ci sont libres d’y participer ou non.
Voici des exemples d’activités qui peuvent être organisées : peinture, pâte à modeler, découpage, collage, transvasement, dessin,…

L’adulte est  toujours présent. Il laisse l’enfant réaliser son activité à son rythme, selon ses capacités, ses envies (ex : choix de couleur). Il encourage l’enfant, le rassure sur ses capacités, le guide et assure sa sécurité.

Les sorties et autres activités

Des sorties ou des activités sont mises en place. Nous sollicitons la participation des parents afin de les impliquer à la vie de la structure (Ex : Atelier chansons, sortie Oasis, activité manuelle,…). 
L’équipe est également favorable aux propositions diverses que pourraient suggérer les parents.
----------------
10. L’alimentation

Manger est une fonction biologique et répond à 3 impératifs : se nourrir, se sociabiliser et se faire plaisir.

Plus qu’un moment qui ponctue une journée, le repas est un temps convivial propice aux échanges, aux découvertes et à la prise d’autonomie mais il est soumis à de nombreuses règles à respecter.

Un temps d’échanges : le repas est un temps privilégié d’échanges, où l’ambiance est relativement calme et pendant lequel l’adulte aide et reste disponible.

Un temps de découvertes : grâce aux menus variés, Ils découvrent différentes textures et goûts des aliments. De ce fait, les enfants sont incités à goûter les plats.
Le déjeuner et le goûter sont préparés sur place avec des produits frais.

Un temps de prise d’autonomie : par plusieurs aspects, les enfants développent leur autonomie au cours du repas : en se servant seul, en mangeant seul….dès qu’ils sont à table.

L’autonomie passe aussi par la confiance accordée à l’enfant quand il dit qu’il n’a plus faim. Ainsi à tout âge, les enfants ne sont pas obligés de terminer leurs assiettes, le plus important étant que le repas reste un moment de plaisir.

Un temps de règles : dans le but de respecter chacun, de garder le calme aussi d’apprendre les règles de la société, il est demandé aux enfants de rester assis, de ne pas crier…..
L évolution du temps repas
L’allaitement et lait maternel :

Les mamans qui allaitent peuvent utiliser le coin allaitement (cloison, fauteuil) mis à  leur disposition dans la salle des repas des bébés. Le lait maternel peut être conservé pour la journée et donné à l’enfant.

Pour tous les bébés, les biberons sont donnés dans les bras. L’heure du biberon est évaluée en fonction de l’heure du biberon précédent.

Par la suite, les enfants pourront manger dans un transat. La diversification alimentaire (environ vers 6 mois) est toujours faite en concertation avec la famille. L’équipe suit le choix des parents. Le règlement de fonctionnement fixe les dates repères de cette diversification d’après les recommandations du ministère de la santé et inscrites dans les carnets de santé des enfants.
Par cette coopération, l’enfant est mieux respecté et voit une continuité dans ses habitudes alimentaires.

Puis c’est le passage à table (quand l’enfant sait marcher et se tenir assis).
Chacun s’installe à table (les enfants n’ont pas de places attitrées). Pour l’organisation de la structure les repas et goûters sont donnés à heure fixe (repas : 10h45-11h00, goûter : 15h30), pour les enfants réveillés.

Une professionnelle en charge du repas, s’occupe de ces enfants, selon un rituel qui permet aux enfants de passer du temps jeu au temps repas : toilettes, changes, lavage des mains, petite chanson lors de l’installation à table pour se souhaiter bon appétit.

A la fin du repas/et /ou du goûter, les enfants prennent chacun un gant de toilette pour nettoyer la bouche et les mains.

L’équilibre alimentaire est respecté et validé avec le pédiatre de la structure. Un seul menu est proposé (pas de compensation si l’enfant n’aime pas ou refuse de manger).

----------------
11. Le sommeil
Le sommeil est un besoin essentiel, il permet à l’enfant de se régénérer après une période d’efforts et de découvertes intenses.
C’est aussi pendant le sommeil que l’enfant sécrète l’hormone de croissance qui lui permettra d’avoir une croissance physique harmonieuse. Il reprend des forces pour profiter du reste de la journée et retrouver ses parents, sa famille en pleine forme.

Avoir un sommeil de qualité dépend de plusieurs facteurs :

- le respect des cycles du sommeil,
- le rythme de l’enfant, ses rituels d’endormissements,
- ses besoins au quotidien. 

Lorsque l’enfant est en collectivité, d’autres éléments peuvent entrer en considération :

-les contraintes liées à la collectivité (départ en sieste avec d’autres enfants, présence d’un adulte ou pas pour l’endormissement, réveil par les pleurs d’autres enfants…),
-avoir des repères dans la chambre (décoration, couchette, turbulette…),
Les parents transmettront autant que possible toutes les informations nécessaires à l’équipe  pour que  les réponses soient adaptées aux besoins de leur enfant y compris le « doudou », la sucette ou la turbulette de leur enfant.

Le personnel tient compte des situations particulières (maladie, fièvre, nuit agitée…) et adapte les réponses aux besoins de l’enfant.

Pour favoriser un bon sommeil en collectivité les  professionnelles vont mettre en place des rituels d’accompagnements et créer une ambiance propice à l’endormissement :

-verbaliser le départ en sieste (par exemple en disant à l’enfant qu’on va lui changer sa couche pour aller ensuite faire une sieste),
-créer une ambiance calme,
-coucher les enfants autant que possible dans le lit et la chambre qui leur a été attribués (par ex : avec leur symbole pour l’accueil régulier ou la même chambre pour l’accueil occasionnel)

L’enfant est accompagné dans sa chambre, sur le groupe des grands, l’auxiliaire reste avec lui jusqu’à l’endormissement. Sur le groupe des petits, l’adulte ne reste que si l’enfant en a besoin au début de sa fréquentation dans la structure. Il apprendra petit à petit, aidé des parents, à s’endormir seul dans sa chambre.

La surveillance de la sieste se fait  à partir du  couloir par tous les membres de l’équipe. (Il n’y a pas de baby phone dans les chambres). Les grands ont l’autorisation de se lever et de venir rejoindre leur groupe en salle de jeux. Ils apprennent à respecter le sommeil de leurs camarades et gagnent en autonomie.

De manière plus générale, l’équipe est à l’écoute des demandes des parents pour les aider dans la recherche de solutions liées aux problèmes de siestes trop longues, de nuits agitées, d’endormissements tardifs le soir etc… 

Selon les circonstances, l’enfant peut être réveillé à la demande des parents, si cela ne dérange pas le sommeil des autres enfants.
----------------
12. Les soins 

Au même titre que de se nourrir, dormir, respirer…l’hygiène corporelle fait partie des besoins vitaux et des gestes de la vie quotidienne.

Le change :


Le change est un moment de communication et d’échange individualisé (l’adulte se consacre exclusivement à l’enfant dont il s’occupe). C’est pourquoi tout soin commence avec des mots dits sur ce qu’il va se passer, de manière à ce qu’il se sente enveloppé et rassuré. Il est indispensable de laisser à l’enfant la possibilité d’exprimer ses réticences, ou au contraire, ses désirs.

Ce moment permet également la découverte de son schéma corporel et des sensations physiques : nommer les parties du corps, le chaud, le froid….


Un temps de prise d’autonomie : 

Pendant le change, l’adulte ne fait jamais les choses à la place de l’enfant. Il est là pour l’aider à faire ce qu’il n’arrive pas encore à faire seul. Pour cela, il est important de permettre à l’enfant d’être acteur du change de sa couche, de son habillage et de son déshabillage et ce en fonction de son autonomie et de son désir d’indépendance.

(Quelques exemples : monter les escaliers pour accéder à la table de change, lavage des mains,…..)
L’apprentissage de la propreté : 


L’apprentissage de la propreté est le projet de l’enfant et non celui de l’adulte. Il doit être amené dans le respect de la maturité physiologique (maîtrise des sphincters) et psychologique (l’enfant doit être prêt) et ne pas être perçu comme une contrainte.

L’équipe est à l’écoute de la demande de l’enfant et des parents.

L’apprentissage du pot et des toilettes est progressif. Il est proposé à la maison dans un premier temps, puis par la suite à la crèche.
 
Lorsque les enfants portent une couche pendant la journée mais qu’ils commencent à être demandeurs de pot, nous le leur proposons lors des temps de change et restons à l’écoute de leur demande. En revanche, nous ne les installons pas systématiquement sur le pot, ni à heures fixes.

Quand ils ne portent pas de couches et qu’ils commencent à en faire la demande d’eux-mêmes, nous les accompagnons et les aidons à se déshabiller lorsqu’ils n’y parviennent pas seuls. Au début, des points de repères sont établis dans la journée : après le repas, après la sieste, et puis, au fur et à mesure qu’ils deviennent autonomes, ils gèrent de plus en plus leurs allers et venus aux toilettes.

Lorsque la propreté est en cours, des incidents sont inévitables. Nous mettons des mots sur ce qu’il vient de se produire  pour rassurer l’enfant et favoriser son apprentissage de la propreté.
Au fur et à mesure de son autonomie l’enfant peu se rendre, seul ou accompagné, aux toilettes pour satisfaire ses besoins.

Les autres soins : 

Au quotidien d’autres soins sont prodigués à l’enfant :


-lavage des mains, du nez, des yeux (ex : nettoyage au sérum physiologique) suivant les besoins,


-le brossage des dents (après le repas de midi ; pour les enfants en accueil régulier), 


-surveillance de l’état cutané (érythème fessier…),




Lavage et débarbouillage après chaque collation ou repas.

13. Conclusion

La réécriture du projet pédagogique s’inscrit dans une réflexion menée par l’ensemble de l’équipe, lors de la réunion.

Ainsi nous avons construit autour de ce projet toute une organisation pour répondre aux différents critères que nous nous étions fixés à savoir tout ce qui concerne le travail au quotidien auprès des enfants (sommeil, alimentation, accueil, comportement, activités…) le comportement professionnel, le travail en équipe et le travail autour de la parentalité et de la place des parents dans une structure Petite enfance.

Ce projet pédagogique n’est pas figé. Pour mieux répondre aux besoins des enfants en pleine évolution et au questionnement des professionnelles confrontées à son application au quotidien, il peut faire l’objet de discussion lors des réunions organisées sur les différentes équipes.
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Pourquoi ?
Ce projet est en lien avec deux formations qui ont été réalisées :

· Une par l’ensemble de l’équipe. Il s’agit de « Signes avec moi » 

permettant d’apprendre à communiquer en utilisant les signes. Ceux-ci étant un outil contribuant à favoriser le développement du langage. 

L’utilisation des signes par les adultes permet aux enfants de les utiliser eux-mêmes. Ainsi, l’enfant dispose d’un moyen pour s’exprimer en attendant que la parole se mette en place. L’enfant se faisant comprendre plus facilement par l’adulte est de cette manière encouragé à communiquer et la parole progresse.


- Une par Mélanie (EJE). Il s’agit d’une formation sur le développement psychomoteur et le langage qui a permis de mettre en évidence le lien entre ses deux acquisitions. 

Les différentes étapes qui précèdent l’acquisition de la marche (rouler, ramper, 4 pattes,…) influencent la construction du cerveau (connexion entre les neurones) le lien entre hémisphère droit et hémisphère gauche. Ceci facilite les repères spatio-temporels, l’apprentissage de l’écriture. Le fait de ne pas passer certains stades peut faire rater des étapes de maturité neurologique. Il n’y a pas d’ordre prédéfini. Un enfant qui n’est pas passé par toutes les étapes peut le faire plus tard.                      

Ainsi nous voyons l’importance de permettre à l’enfant d’évoluer librement et de lui proposer des activités qui favorisent l’exploration motrice.

Réalisation

Auprès des enfants


Groupe Chenilles

Divers actions peuvent être mises en place :
· Permettre une motricité libre : ne pas mettre les enfants dans une 

posture qu’il ne maitrise pas, les accompagner et les encourager par la parole et par une présence rassurante lorsqu’ils tentent de nouvelles expériences. 

· Leur donner envie de se déplacer en disposant des jeux à proximité 

· Mettre les enfants qui n’ont pas encore acquit la marche, pieds-nu (si les conditions  le permettent)

· Proposer  des activités sensorielles : plaques, bouteilles, sacs,…

· Proposer des activités motrices : bilibo, tunnel, piscine à balles,…

·  Proposer des temps chansons, comptines, musique   

· Utiliser les signes au quotidien (activité, change,…), lors de rituel (chansons), lors des temps forts (lavage des mains, repas…)

Groupe Papillons

· Au cours de l’année, un atelier de motricité sera proposé à 12 enfants.

En lien avec le Manège Enchanté, 4 enfants participeront à ces ateliers 1 mercredi par mois lors de 3 séances. (Voir projet)

· Des activités de motricité seront mises en place : parcours, jeu d’imitation des animaux, gym au sol, au moins une fois par semaine. 

Le matin lorsque le groupe le permet (pas trop nombreux, calme) ou  en début d’après-midi quand le groupe est plus restreint. Pour l’instant aucun jour n’est déterminé.

Organisation le matin :

Début de l’activité vers 9h45.

Dans la petite salle une professionnelle installe les plaques sensorielles et les sacs sensoriels. (Développe les sensations, le langage (doux, mou, pique,…))

Dans la grande salle, entre la cloison et le meuble de motricité, une professionnelle installe le tunnel (passer dedans, ramper, 4 pattes…).                                                                                                           
Une autre professionnelle installe un parcours avec « les rivières » (équilibre) à la place des tables.
Néanmoins si le temps le permet, un seul parcours peut être organisé pour un petit groupe d’enfant pendant que les autres jouent à l’extérieur.

Organisation l’après-midi :

Dans la grande salle une professionnelle installe un parcours avec « les rivières ». Si une autre professionnelle est disponible, elle installe le tunnel.
Ce parcours sera proposé  pendant plusieurs mois aux enfants de manière identique afin de pouvoir observer une évolution.

Par la suite, le parcours pourra évoluer en utilisant les bilibos, un tapis pour rouler sur le côté, faire des roulades puis en faisant des jeux d’imitation des animaux ou le jeu du miroir.

Lors de ces temps d’activité, l’équipe désignera un enfant sur lequel des observations seront faites. (Par exemple, un enfant qui n’est pas à l’aise au niveau moteur ou au niveau du langage.) Cela dans le but, d’observer une  évolution.

· Des temps d’histoires, de comptines, des jeux seront mis en place.

         - au moins une fois par semaine des histoires avec le kamishibaï, CD, théâtre d’ombres chinoises et tous les jours un temps chansons.

        - jeu de mémo avec des fiches.

· Les « signes »

· Utilisation des signes au quotidien  (activité, change,…), lors de
rituels (chansons, avec une marionnette), lors des temps forts (lavage des mains, repas…)
Afin d’aider les professionnelles dans l’utilisation des signes, ceux- ci pourront être affichés vers les lieux adéquats. Par exemple : eau, manger, bon appétit dans la salle repas.

Auprès des parents
Les parents seront informés de notre projet par plusieurs biais :

· en le faisant apparaitre dans le projet pédagogique,

· par affichage dans le hall,

· lors d’échange avec les parents.
Egalement une information concernant l’utilisation des signes par les professionnelles sera nécessaire.

 Celle-ci se pourra se faire de différente manière :

· lors des périodes d’adaptation ou lors des temps d’accueil (arrivée, 

départ)
· par affichage  dans le hall de la structure
· par l’organisation d’une réunion regroupant les professionnelles et  
les parents avec la formatrice de « Signe avec moi ».

Evaluation

Tout d’abord, nous pourrons évaluer si ce projet a été réalisé dans son ensemble.

Ensuite, l’évaluation se fera sous 2 angles.

Une évaluation individualisée à partir des observations qui seront réalisées permettant de déterminer les progrès ou non des enfants concernés.

Une évaluation globale qui prendra en compte plusieurs critères :

· l’intérêt des enfants concernant les activités mises en place ;

· le retour des parents concernant notre projet et les  signes ;

· la communication au sein du groupe : l’utilisation des signes par les 

enfants, par les professionnelles, entre enfants eux-mêmes.
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